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Résumé
Cette étude a été effectuée dans la forêt humide de Maro-
mizaha (Andasibe) pendant la saison de pluie des mois de 
Février-Mars 2010, dans le but d’étudier les préférences 
écologiques et le comportement de Hapalemur g. griseus. 
L’approche écologique par la méthode «groupe-scan» con-
cernant l’étude comportementale de cette espèce permet 
de dire que ses activités sont différentes selon les strates, le 
diamètre des supports. Nos résultats montrent que Hapa-
lemur g. griseus préfèrent la strate basse (57.8%) comprise 
entre 0.1-3 m de hauteur, les petits et moyens supports 
(respectivement 51 et 46.5%). Par ailleurs, leurs activités 
semblent être influencées par les facteurs écologiques (cli-
mats, habitats). Hapalemur g. griseus semble être plus actif 
durant les jours ensoleillés (64.2%) et fréquentait principa-
lement la vallée (82.3%). L’alimentation des individus obser-
vés était composée principalement de bambou appartenant 
à la famille de Poaceae (92.1%) avec une préférence pour les 
jeunes pousses, les bases des feuilles et les jeunes feuilles. 

Introduction
La majeure partie de la couverture végétale malgache se 
situe dans la partie orientale de l’île de Madagascar (Zim-
mermann, 1899; Rakotomalala et al., 2015). La dégradation 
anthropique des habitats naturels menace et érode d’une 
façon alarmante ces écosystèmes forestiers (Harrison et al., 
2004; Rasolofoson et al., 2007; Roger, 2008; Spiral, 2012). Le 
présent travail concerne l’écologie de Hapalemur griseus gri-
seus, un taxon inféodé à l’Est de Madagascar (Rabarivola et 
al., 2007; Mittermeier et al., 2010). Hapalemur g. griseus, qui 
est le plus petit des lémuriens mangeurs de bambou, est 
classé Vulnérable par la liste rouge de l’UICN (2014). Il vit 
en groupe de 2 à 7 individus (Mittermeier et al., 2008) et 
n’a pas de dimorphisme sexuel (Peter, 1990; Garbutt, 2007; 
Mittermeier et al., 2010). Un inventaire rapide des lémuriens 
de Maromizaha, qui a été effectué par l’équipe du Groupe 
d’Etude et de Recherche sur les Primates de Madagascar 
(Ralison et al., 2015) montre que sa densité est de 74 ind/
km². Plusieurs auteurs (Petter et al., 1977; Wright, 1990; Tan, 
1999; Tan, 2000; Grassi, 2001-2002; Rabarivola et al., 2007) 
ont déjà fait des études sur le comportement de cette 
sous-espèce surtout dans la partie Sud-est de Madagascar 
(Parc National de Ranomafana). Cependant, aucune étude 
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comportementale n’a encore été effectuée sur ce taxon 
dans la forêt de Maromizaha. C’est pourquoi nous avons 
décidé d’y effectuer notre recherche sur l’éco-éthologie de 
Hapalemur g. griseus. Cette étude nous permettra d’acquérir 
des données suffisantes sur les activités de l’espèce, afin de 
mettre en place des activités de conservation adéquates à 
la préservation de la population de Hapalemur g. griseus et 
de leur habitat.

Méthodes

Site d’étude
La forêt de Maromizaha se trouve dans la partie Est de 
Madagascar, au Sud-est du Parc National d’Andasibe, au PK 
142 du village d’Anevoka. Le site d’étude (Fig. 1) est situé 
aux coordonnées géographiques suivantes: 18.9760 S°et 
48.4648 E°. Les habitats fréquentés par les groupes étudiés 
sont situés entre 826 et 1099 m d’altitude.

La forêt de Maromizaha servait d’abris aux populations 
fuyant l’autorité coloniale (1896-1960), c’est pourquoi le 
site a pris une importante valeur socio-culturelle (Gerp, 
2008). L’ensemble du massif surplombant la forêt a une 
indéniable valeur culturelle et spirituelle pour la population 
locale. Le sommet de la chaîne montagneuse de Maromi-
zaha (Fig. 2), possède un couvert forestier. Cette forêt est 
un lieu sacré destiné au culte des ancêtres selon la popula-
tion environnante. En conséquence, cette réserve forestière 
bénéficie d’une certaine protection locale.

Suivi écologique des groupes étudiés
Nous avons choisi la méthode de «groupe-scan» qui per-
met d’étudier l’activité de Hapalemur g. griseus toutes les 
trois minutes (Altmann, 1974). Deux groupes de Hapalemur 
g. griseus ont été choisis pour la facilité de leur observation. 
Les groupes sont constitués d’individus mâles et femelles 
adultes, subadultes et juvéniles dont le groupe I et le groupe 
II sont respectivement composés de 5 et de 4 individus.
Les observations ont été collectées, de 5h30 à 17h30. L’uti-
lisation des strates, le diamètre et l’orientation des supports 
et l’utilisation de l’habitat ont été relevés. Le test de chi-
deux a été utilisé pour analyser les données prélevées. 
Le tableau 1 présente l’ensemble des comportements obser-
vés au cours de cette étude et le tableau 2 rassemble les ca-
ractéristiques des supports utilisés par les individus étudiés.

Tab. 1: Descriptif des comportements observes

Terminologie Descriptif

Déplacement L’individu change de place le long d’une branche 
ou bien d’un support à un autre

Alimentation Comportement incluant la recherche de nour-
riture et sa consommation 

Repos L’individu cesse toute activité 

Activités sociales
Activités qui concernent les rapports entre un 
individu et les autres membres du groupe (toilet-
tages, jeux)

Tab. 2: Caractéristiques des supports

Caractéristique Descriptif

Strate 
Basse: 0.1-3m 
Moyenne: 3.1-6m 
Supérieure: >6m

Diamètre des supports 
Petit: 0.1-5cm 
Moyen: 5.1-10cm 
Large: >10cm

Orientation des supports
Horizontale: 0.1°-30° 
Oblique: 30.1°-60° 
Verticale: 60.1-90°

Résultats

Aperçu général sur l’observation de Hapalemur g. griseus
Au total, le temps d’observation a duré 3720 minutes. Les 
individus observés étaient principalement actifs de 7h00 à 
10h00.

Budget-temps des activités
Selon nos résultats (Fig. 3), Hapalemur g. griseus passe la 
majorité de son temps à se reposer (48.1%), à s’alimenter 
(29%) et à se déplacer (18%). A l’opposé, le toilettage et les 
jeux ne représentent respectivement que 2% et 2.8%. 

Fig.1: Localisation du site d’étude et répartition des groupes 
étudiés.

Fig. 2: Rocher de Maromizaha (Photo: Andrianandrasana, Z.A.). Fig. 3: Budget-temps des activités de Hapalemur g. griseus.
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Fréquentation des strates
Lors de nos observations, les individus fréquentaient ma-
joritairement la strate basse (57.8%), alors que les strates 
moyennes et supérieures étant moins utilisées (respective-
ment 36% et 6.1%). Ils étaient plus actifs durant les jours 
ensoleillés (64.2%) que pendant les temps couverts et plu-
vieux. Pour le temps nuageux, le test de chi-deux de fré-
quence au seuil de signification α = 0.05 (χ2 = 18.02; ddl= 4; 
p<0.05) montre que la fréquentation des strates par classe 
d’âge est différente.

Utilisation des supports selon leur diamètre
Les petites et moyennes branches sont les supports les 
plus utilisés (respectivement 51% et 46.5%). Le choix de ces 
supports est différent selon la classe d’âge (χ2 = 38.78; ddl= 
4; p<0.05). Les juvéniles et adultes utilisent des branches 
à petit diamètre (respectivement 40.5% et 46.8%) et des 
branches à moyen diamètre (54.6% et 50.8%). Chez les su-
badultes, les branches à diamètre petit sont les plus utilisées 
(61.9%).

Utilisation des supports selon leur orientation
En général, les individus observés utilisaient principalement 
des branches horizontales: respectivement 71.8%; 61.5% et 
59.3% pour les juvéniles, les subadultes et les adultes. En 
revanche, les branches verticales étaient rarement utilisées 
(15.7%).

Activités par classe d’âge et par habitat
En comparant le pourcentage des activités effectuées par 
classe d’âge dans chaque type d’habitat (Fig. 4), la vallée est 
l’habitat le plus visité par Hapalemur g. griseus (82.3%). Le 
versant n’est que faiblement fréquenté (16.7%) et la crête ne 
l’est pratiquement pas (1%). Dans la vallée, le pourcentage 
de temps dédié aux jeux diminue avec l’âge de 8.1% chez les 
juvéniles à 0.7% chez les adultes. Les individus de tout âge 
pratiquent aussi le toilettage, mais avec une faible fréquence 
de l’ordre de 2%. Il est à remarquer que les subadultes et 
adultes s’alimentent avec des fréquences quasiment égales 
(34.8%; 35%). Les juvéniles se déplacent à raison de 32.8%. 
Au niveau des versants, ce sont toujours les juvéniles et les 
subadultes qui pratiquent les jeux (11.4%; 4.6%). Le toilet-
tage ne s’observe que chez les subadultes (4.6%) et chez les 
adultes (1.9%). Contrairement aux juvéniles, les subadultes 
et adultes mangent beaucoup (27.7%; 40.2%) puis se dépla-
cent moins (27.7%; 17.8%).

Espèces de plantes consommées par Hapalemur g. griseus
Hapalemur g. griseus consommait principalement du bambou 
appartenant à la famille de Poaceae avec un taux (92.1%). 
Le Tab. 4 présente les préférences de chaque groupe d’âge 
pour les différentes parties de la plante: subadultes et 
adultes préfèrent les pousses de bambou dont les taux sont 

respectivement 55.1% et 76.8%). Par contre, les juvéniles 
semblent préférer la base des feuilles de ces plantes (71.4%). 
Les jeunes feuilles d’autres plantes constituent des aliments 
complémentaires chez les subadultes (9.5%) et les adultes 
(7.2%).

Tab. 3: Pourcentage des parties consommées par classe 
d’âge parmi les individus étudiés

Fréquence des parties consommées en %
Classes 
d’âge

Poussede 
bambou

Base des feuilles 
de bambou

Jeunes feuille-
sautres que 

bambou
Juvénile 28.6 71.4 0
Subadulte 55.1 35.4 9.5
Adulte 76.8 15.9 7.2

Discussions

Activités comportementales
Les données collectées sur le comportement de Hapa-
lemur g. griseus dans la forêt tropicale humide de Maro-
mizaha ne sont pas exhaustives à cause de la mobilité de 
l’animal dans son habitat. A cet effet, le présent travail 
n’est qu’une étude préliminaire sur l’Hapalemur g. griseus 
dans cette forêt et mérite d’être approfondie. Au cours de 
notre recherche, Hapalemur g. griseus de la forêt de Maro-
mizaha était moins actif lors des heures les plus chaudes 
de la journée (après 10h). 
Pendant le suivi écologique de Hapalemur g. griseus, le com-
portement alimentaire et le «déplacement» présentent une 
interdépendance. En effet, si les aliments sont de qualités 
insuffisantes dans leur habitat, l’animal est obligé de les 
chercher ailleurs. Grassi (2002) dans son ouvrage l’a été 
constaté: elle a décrit que les activités «déplacement et ali-
mentation» comme dépendantes de la distribution des res-
sources de nourritures et des caractéristiques de l’habitat. 
Le fait que les juvéniles et les subadultes font les activités 
«déplacements et jeux», il est considéré comme un début 
d’apprentissage de la vie et un moyen pour le dévelop-
pement et l’épanouissement physique du corps. Lors de 
leurs activités, ces individus se trouvaient généralement 
autour de la femelle et du mâle adulte qui assurent leur 
protection. Nous avons également observé un juvénile 
toujours allaité par sa mère: en effet, due à l’insuffisance 
de nourriture, il ne consommait que très peu d’aliments 
complémentaires. Concernant les activités sociales (jeux 
et toilettage), ce sont les juvéniles et subadultes qui les 
préfèrent souvent lorsqu’ils se trouvent dans un endroit 
en sécurité.

Fréquentation des strates
D’après nos recherches, Hapalemur g. griseus de Maromi-
zaha fréquente toutes les strates de son habitat, mais reste 
la plupart du temps dans la partie inférieure de la forêt 
(57.8%). Cela pourrait s’expliquer par le régime alimentaire 
de cet animal du fait que constituant leur aliment de pré-
dilection, les bambous (notamment leurs pousses et jeunes 
feuilles) se trouvent dans cette strate (Fig. 5). L’abondance 
de jeunes pousses de bambou durant la saison des pluies 
oblige l’animal à descendre près du sol pour s’alimenter; 
par ailleurs, chez les adultes, le fait d’occuper ce niveau est 
considéré comme un moyen de surveiller et de protéger le 
groupe surtout les juvéniles. 
Les canopées des arbres visités par Hapalemur g. griseus 
sont fermées ou semi-ouvertes. Les individus observés fré-
quentaient la strate moyenne pour se reposer. Il est à noter 

Fig. 4: Pourcentage des activités par classe d’âge par type 
d’habitat.
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que d’après nos observations dans certaines circonstances 
douteuses comme la vue des hommes, les cris d‘oiseaux 
prédateurs ou d’autres lémuriens, Hapalemur g. griseus reste 
immobile. En effet, le mâle du groupe lance un signal pour 
avertir les autres individus. Cela veut dire que l’animal est 
une espèce considérablement vigilante. Nous pouvons donc 
avancer que la fréquentation des strates par Hapalemur g. 
griseus dépend de l’abondance des aliments et de la carac-
téristique de l’habitat.

Diamètre des supports utilisés
Nos observations ont démontré que les branches de petit 
et à moyen diamètre sont les plus utilisées par Hapalemur g. 
griseus, notamment au cours du déplacement et de l’alimen-
tation, car les jeunes feuilles sont abondantes à l’extrémité 
des branches. De plus, le faible poids des adultes 700-850 g 
(Mittermeier et al., 2010) permet à Hapalemur g. griseus 
d’utiliser des branches de petite dimension. 
Pendant les activités de jeux et de toilettage, les juvéniles 
restent toujours près de la femelle et du mâle adulte sur 
les branches horizontales à diamètres moyens (Fig. 6). Ceci 
nous informe que le fait de bien se grouper est importante 
dans la structure sociale de Hapalemur g. griseus. 

Choix de l’orientation des supports
En tant que petit lémurien quadrupède-arboricole, Hapa-
lemur g. griseus utilise souvent les branches horizontales et 
obliques lors des jeux, du déplacement et de l’alimentation; 
les branches verticales sont adoptées pour les sauts. L’uti-
lisation de ces deux types de support permet à l’animal de 

passer d’une branche à l’autre, de façon stable. Durant le 
déplacement, les coussinets palmaires et plantaires ainsi que 
la queue jouent un rôle important dans le maintien d’équi-
libre (Andriaholinirina, 2003). D’après Stevens et al. (2011), 
concernant la locomotion d’Eulemur cinereiceps, l’utilisation 
des branches horizontales et obliques lors du déplacement 
est en relation avec le centre de gravité de l’animal et avec 
le point de contact du support. Ceci est renforcé par le 
fait que les coussinets palmaires et plantaires jouent le rôle 
d’antidérapage (Andriaholinirina, 2003).
Au cours de cette étude, il a été constaté que Hapalemur g. 
griseus ne saute que rarement. En cas d’alerte ou de pertur-
bation, l’animal s’enfuit alors en sautant de branche verticale 
à une autre en favorisant les supports à petit ou moyen 
diamètre. Par conséquent, s’il rencontre un support trop 
large, l’individu est contraint de le contourner. Grassi (2002) 
a montré que ce choix est propre au mode de locomotion, 
et à la morphologie des membres antérieurs et postérieurs 
de ce taxon.

Influence des climats sur les activités
L’animal fait l’auto-toilettage ou le toilettage mutuel (lé-
chage ou peignage) et parfois les individus se débarrassent 
mutuellement des insectes parasitaires. Lorsque le temps 
est orageux, Hapalemur g. griseus cesse toute activité et 
reste grouper au-dessous du feuillage dense, ce qui corro-
bore les résultats de Petter et al. (1977). Grassi (2001) a 
également souligné que pendant la saison de pluie, cette 
espèce diminue l’activité «déplacement».

Comportement alimentaire
Hapalemur g. griseus est folivore (Grassi, 2002), il préfère 
consommer le bambou dans la forêt de Maromizaha. Deux 
types de bambou ont été identifiés: Cephalostachyum sp 
et Panicum sp, toutes deux de la famille des Poaceae. Les 
plantes complémentaires appartiennent aux familles de 
Moraceae (Fucus sorocoides) et Acanthaceae (Hypoestes sp). 
L’animal utilise ses organes de sens pour sélectionner les 
plantes et leurs parties à consommer en utilisant la vision 
et l’odorat. Selon nos observations, la femelle et le mâle 
adultes apportent souvent des pousses de bambou pour 
les juvéniles. Pour les individus immatures, c’est un exercice 
d’apprentissage. 

Retombées scientifiques
Par rapport aux résultats obtenus, il serait nécessaire de: 
(a) faire un suivi écologique permanent pour la population 
de Hapalemur g. griseus et les autres espèces de lémuriens 
afin de mettre à jour les informations scientifiques et pour 

Fig. 5: Hapalemur g. griseus lors du comportement alimen-
taire (Photo: Andrianandrasana, Z.A.).

Fig. 6: Mâle de Hapalemur g. griseus avec juvénile (Photo: 
Andrianandrasana, Z.A.).

Fig.7: Hapalemur 
g. griseus sur une 
branche oblique 
(Photo: Andrianan-
drasana, Z.A.).
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Abstract
Madagascar is known for its unique biodiversity including 
its endemic primates, the lemurs. This biodiversity is threat-
ened by deforestation, forest degradation and anthropo-
genic disturbances. Several mouse lemurs (genus Microce-

approfondir les recherches (éthoécologie; plantes sources 
de nourriture) face aux problèmes liés à leur environne-
ment, (b) faire l’inventaire des espèces de bambou ainsi que 
leur usage local.

Conclusion
L’étude du comportement de Hapalemur g. griseus pen-
dant la saison de pluie, du mois de Février au mois de 
Mars 2010 dans la forêt tropicale humide de Maromizaha 
par la méthode de «groupe-scan» permet de dire que: (i) 
le repos, l’alimentation et le déplacement constituent les 
principales activités de Hapalemur g. griseus; (ii) les individus 
fréquentent majoritairement les strates basses et moyennes 
de la forêt; (iii) ils préfèrent les branches horizontales à dia-
mètres petits et moyens; (iv) la vallée et le versant sont 
les deux lieux les plus fréquentés par Hapalemur g. griseus; 
(v) leur régime alimentaire est constitué principalement de 
bambous dont il consomme principalement les pousses, la 
base des feuilles et les jeunes feuilles.
Cette étude apporte de nouvelles connaissances écolo-
giques sur Hapalemur g. griseus classée Vulnérable selon la 
liste rouge de l’UICN (2014). Elle contribue à la mise à jour 
des informations scientifiques sur une espèce de lémurien 
encore peu étudiée dans la forêt de Maromizaha. Cette 
forêt se trouve actuellement dans un état de dégradation 
primaire et si des mesures de conservation appropriées 
seront mises en place pour renforcer les efforts déjà effec-
tués, nous espérons que les menaces qui pèsent sur cette 
population n’aient pas d’impact négatif sur la pérennité de 
ce taxon.
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